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ROUBAIX 
A U J O U R D ' H U I 

Lundi Su décembre 1901 (9 Nivôse Ali l l û de la 
république;. 'Mie jour de l'année, vt jour de l'Hi
ver, ïue jour de la lune 

Lever du soleil a 1 h. 5« * cpuehér à 4 h. f. 
._ Lever d« la lurtè a 10 h.37 soir ; «Jucher » 10 
heures M malin. 

Aujourd'hui, la dura* du jour «al stsUennatre. 

L I R E A L A 2* P A G E : 
— L E U R S I N J U R E S , par S iauve-Erausy . 
— L ' A C T U A L I T E i U n discours dé M. 

M o t o à la Chambra, par Emi le R a y m o n d . 

La Coopérative «LA P A I X » boulevard de 
Belfort 73-75-76 et 7*. a écoule pendant Je» ai* 
premier* moi s 1001 4.850.000 ki lo* de pain. 

Le 19 octobre el le a ouvert u s vaste m a g a s i n 
d'épiceries ou l e s ménagères d e s ceopérateurs 
trouvent tout ce qui est nécessaire au ménage . 

El le réunit donc Boulanger ie , Charbon <-t 
Epicerie. 

Contre les cabaretiers 
Pour tromper les électeurs et pour masquer 

a u x yeux d e la populat ion rouhais ienne, tout 
ce qu'a d'odieux 14 déloyale et frauduleuse ma
n œ u v r e de M. Motte , i la Chambre, VU. S. et 
P. a trouvé un comparse qui a osé parler au 
nom des cabaretiers de Roubaix , et a c S s s e r au 
député cosaque de publ iques félicitations. 

N o u s avons inséré* une protestation du Syn
dicat de s débitants contre une tel le manœuvre. 

Cette protestat ion s'explique d'autant mieux, 
que la suppress ion de l'octroi, faisait bénéficier' 
l e s cabaretiers d'une réduction de s fr. 32 a la 
rondel le de bière. C'est-à-dire, qu'un netit c a b i -
retier qui vend en m o y e n n e cent rondel les o e 
bière de 160 libres, par an , réalisait un bénéfice 
« e t , de s s * francs, s o m m e a laquelle serait ve
n u s'ajouter le bénéfice réalisé par la suppres
s i o n de* droit* sur le v in , sur la viande, sur le 
charbon, e tc . , etc. 

M. Motte s'est ouvertement déclaré partisan 
d'une l icence munic ipale à imposer aux petits 
débi tant» . 

M. Morte, qui ne comprend que le* intérêt* 
des g r o s patrons et des écoles flamidiennes, a 
voté jadis l 'amendement Aynard, tendant à sup
primer la taxe établie sur les pens ionnats con-
g r é g a n i s t e s (projet de suppress ion des octrois 
de la vil le de Lyon) ; il a voté éga lement l'a
m e n d e m e n t Stanis las Ferrand, d i spensant de 
la taxe Sur les propriétés bât ies , les propriétai
re* de» locaux non loues , ce qui eût ainsi per
m i s à c e s propriétaires d'exploiter et do faire 
chanter leurs locataires 

Les cabaretiers roubais iens sont maintenant 
fixés. 

I l s comprennent a présent , pourquoi M. 
Motte et s e s amis de la • Croix > et du soi-di
sant cathol ique et honnête < Journal d e Rou
baix >, s e sont tant dL menés contre l e projet 
de suppress ion de l'octroi. 

C e s t q u l l s 'agissait d'une réforme essentie l 
lement démocratique, qui en soulageant les pe 
t i ts commerçants et les travail leurs, répartissait 
p lus jus tement l es charges publ iques , en met
tant à contribution ceux qui possédant tout, n e 
payaient presque rien. 

M. Motte n'admet pas que l'on touche aux 
mil l ionnaires ; il consent a ce q u e l'on tonde les 
travailleur* et il espère que c e s derniers lui 
sauront gré de cette bonne pensée . 

Aux électeurs roubaisiens k déclarer si la 
plaisanterie du député cosaque leur convient 

Q est permis d'en douter. 
G. *" 

Contre les travailleurs 
La « Croix > disait J a d i s , que la lutte contre 

l 'a lcool isme #tait «m devoir social. 
M. Motte a tenu l e m ê m e l a n g a g e a la Cham

bre. 
L'U. S. et P , a u contraire, a protesté contre 

l'élévation du prix d u verre de genièvre . 
T o n s ces farceurs, qui paraissent en contra

dict ion, sont cependant d'accord sur un point , 
c'est qu'il faut exonérer de s charges fiscales l es 
gTos patron* et les propriétaires roubais ieas , 
tout e n faisant payer aux travailleurs le p lus 
pos s ib l e d'impôt. 

d'une mesure d'ordre intérieur ne comportant 
e a aucune façon les déduct ions du « Journal Se 
Roubaix » 

U n e quest ion se pose , toutefois , à beaucoup 
de nos a m i s de Roubaix : 

— Qui a c o m m u n i q u é a notre confrère cléri
cal , la lettre du Comité Exécutif ? 

CC B'est a s surément «As lé ci toyen Lefebvre 
dont la probité social is te e s t au-dessus de tout 
soupçon. Il fie faut p a t davantage chercher 

dans le . se in du Comité Exécuti f qui est com
p o s é dé mi l i tants ayant d d n n i d e s preuves suf
fisante* de leur dévouaient et d t Mut discré
tion 

Alors ? 
Y aurait-il un nouvel acte de cambrio lage ? 
Ou. Mén ?... 
Mais n o n , «e serait trop triste ! 1 
Heureusement qu'en soi l'acte n'est d'aucune 

Importance Cependant l es camarades feront 
bien d'ouvrir l'œil. 

C O N F E R E N C E S Y N D I C A L E 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le citoyen Ju

les Guesde a fait hier après-midi, une conférence 
aux ouvriers syndiqués, dans la salle Dominique, 
rue de l'Alouette. 

8W cents personnes assistaient a cette réunion 
strictement privé». 

L'orateur a traité de l'organisation syndicats, et 
11 a démontré que las travailleurs ne devaient pas 
se renfermer exclusivement dans la question syn
dicale, mais en outre s'organiser pour arriver à 
l'émancipation du prolétariat. 

Un arc!»» du Jour en ce sens a été Voté, la séan
ce u été levée à quatre heures et demie. 

LA PETE DE L'ASSOCIATION AMICALE DBS 
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE DE LA RUE DU 
BOIS. — Hier après-midi a eu lieu, dans la salle 
des Fêtes de l'Hôtel de Ville, la fête annuelle or
ganisée par l'Association amicale dos Anciens 
liièves de l'Ecole de la rue du Bois. 

Dans la nombreuse assistance, nous avons re- • 
marqué MM. Bourbon, inspecteur primaire. De 
lettre. Bole, Ego, etc., délégués cantonaux. Glai 
se, directeur Je l'école, de nombreux directeurs 
et directrices d'écoles publiques, etc. 

Le programme fort bien composé, a permis d'ap
plaudir les chœurs supérieurement chantas par 
la section chorale de l'école, avec accompagne 
ment d'orchestre s> mphonique. ce dernier s'est 
particulièrement signalé dans une brillante exê 
culion de la Marche des Chauffeurs Le jeune F. 
Vergih a dit avec beaucoup de brio deux char 
manies chansonnettes où il a remporté un gros 
succès. 

Signalons tout particulièrement, Mlle Marthe 
Vossaert, qui a été vraiment artiste dans sas vieil
les chansons genre Odette Dulac, et dans divers 
monologues. 

M. Devispelaere, le baryton si goûté. M. Le 
comte, violoniste, M. Willems, un comique ue bon 
aloi, M. Maurice Leclercq, accompagnateur, les 
AJberthy's, ont été pour une bonne part dans le 
succès de cette charmante fête 

Les pupilles de la société de gymnastique l'« An
cienne ». sous, la dirocuon de M. Vroman, ont été 
fort applaudis dans leurs danses chinoises. 

Tel minons ce rapide compte-rendu, en adressant 
nos félicitations et nos remerciements aux dévoués 
organisateurs de cette tète de famille des mieux 
réussies. 

__ G. L 

TENTE PAR L'ETALAGE — Le jeune Leclerc, 
Agé de 11 aus , demeurant rue de la Brasserie, a 
été surpris, samedi soir, vers 8 heures, en flagrant 
délit de vol au bazar «A 1s VUle de Roubaix-
Grande Rue, 52 

Le gamin avait dérobé pour 1 fr. 35 d'objets di 
vers 

Vu son jeune âge, le gamin a été remis a sa t a 
mille, procès-verbal a été dressé à sa charge 

TOUJOURS LE£**»LS DE VOITURE.— Samedi 
soir vers 6 heures et demie, pendant que Chartes 
Ducoulombier,domesuque criez M. Maiisso failli 
cent d'eaux gazeuses, rue des Fondeurs, 27 tai
sait une livraison d'eau de seltz. chez M. aùenne 
Algoèt. cabaretier rue Jacquarl, 1S7, un malfaiteur 
inconnu a volé sur sa voiture qui stationnait de
vant 1 établissement, neuf litres de sirop groseille 
et grenadine, valant ensemble une quinzaine de 
francs. 

CHEZ L E S COSAQUES 
L e s dirigeants de l 'Union Cathol ique, Socia le 

et Patriot ique, avalant battu hier la rappel de 
leurs troupes . 

L e s dix-sept ( ?) sect ions d e l'Union de s 
P e a u x - R o u g e s , s e sont réunies I n h 1/3, au 
Café Pandore. Il y avait environ 150 personnes . 
O n a procéda à l'appel nominal de s embriga
dés 

P u i s le député de Czenstokowa a pris la pa
ro le pour déclarer qu'il présidait en l'absence. 
de M. Dervaux , président absent . 

Il a ensu i te donné la parole à Dervosthèae-
C b a t t e l e y n , avocat, conseil ler généra l , c o m m i s 
saire-controleur du Comptoir d'Escompte d u 
Nord. 

C e dernier, a t enu s o u s l e charme de s a pa
role , — oui , ma chère, — l'auditoire, jusqu'à 
mid i et demi . Il a déclara qu'il fallait vaincre 
o a mourir, marcher en r a n g s serrés à la ba
ta i l l e ; qne de s personne*. — qu'on n e soup
çonnai t p a s , — - l e renseignaient *et qu'il savait 
que le succès était acquis . T o u s les efforts de 
l'U. S. et P . porteront sur les quatre sect ions 
ipt non sur une seule ; la l iste des candidats a la 
Vest.» serait so igneusement é laborée ; on dé-
karquera les candidats ayant des attaches avec 
l'Union Cathol ique, de façon à ne présenter aux 
électeurs Que des noms de g e n s , chair et pois 
son , qui pourront se dire républ icains et par
viendront ainsi k empaumer les électeurs » 

l ' a s s i s t a n c e n'a pas semblé très convaincue , 
et- c'est s a n s aucun enthous iasme qu'on s'est 
séparé , après que M" Chatteleyn eû t répété que 
la rentrée d e s social istes * l'Hotel-de-VUle, 
c'était l e coup de grâce porté à la réaction clé
r ica le et capitaliste. Pauvres g e n s I 

Lot mAdatnw socniisttt à 
L e e Journal de Roubaix • a publ ié , hier, l a 

note outrante : 
Dana «use réunion «enue h La Paix par lo Co

mité E x f c t ' f de la Seojaon roubaisienne du P O. 
F. , lé question des candidatures ccOlactiviste» à 
l'èiecuonl ooraplènieniaira du 19 janvier a «té dis
cutée. 

A la. a u t o da cette réunion, la lettre suivante a 
été iiiliiootn a tous les conseillers démisaionnai-

L'NE ATTAQUE NOCTURNE. — Dans la nuit de 
samedi a dimanche, vers minuit et demie, le nom 
mé Verhelst Jean-Baptiste, âgé de 44 ans, appré 
teui demeurant rue de Lannoy, fort Desprez, 55, 
a été attaqué dans la rue du Collège, par trois, ini-
cunuui qui l'ont volé de la somme a» 35 francs 
produit de s a semaine ds travail. 

Un* mâant» « «*» « n w t t s u 
5e arrondissement. 

ARRESTATIOH D'UN EXPULSE — Le nommé 
Camille-Joseph Batteiet, né à Marchiennes, âgé 
de 40 ans , sans domicile fixe, qui se trouve sous 
te coup d'infraction A un arrêté d'expulsion en 
date du 24 m a i 1BH0, s'est constitué prisonnier, 
hier soir, a>5 heures, au bureau de la sûreté. 

11 a déclaré être sans ressources et avoir couché 
la veille a Lille, sous un faux nom, 4 l'asile de 
nuit. 

L E V O Y A G E E N S U I S S E , prèce f a n t a s t i q u e 
e n 3 ac t e s , a v e c le c o n c o u r s d e é sept é l a w h s 
m e r v e i l l e u x l e s Q m e r ' s e t d'arUéte» d e * pr in 
c i p a u x t h é â t r e s «le P a r l e . 

Matér ie l c o m p l e t o n d é o o r s , accesso ire» , 

BSSSSSSBSBSH 

« PARTI OUVRIER FRANÇAIS 
» Camarade, 

» La Cetnae Exécutif, du Parti Ouvrier a décidé 
dans sa cornière réunion de représenter aux pro-
cniune» tlecUpn» municipales tous la» conseiller» 
dérriisstonnszpes 

» En conséquence. Je vous prie de me faire sa
voir pour l e mardi M décembre au pli*» tard, ai 
voua acceptas a nouveau ta candidature. Passé oa 
datai, voua seras coriasdor* comme non acceptant, 

• Le Coouie Exécutif s * réunir* le mardi 31 dé
cembre, è 6 heures et demie et statuera définiti
vement. 

» Pour le Comité et par ordre. 
> Le secrétaire. 

» Henri LEFEBVRE.» 
Il résulte 4e ce document que le CwnHé Exé

cutif du P. O. F n'est pas certain d* pouvoir 
compter sur les adhésions des eonsealars conee 
uvistes démissionnaires 

N o u s connaiss ions le document que l'on vient 
de l ire.mai* il n o u s avait é t é communiqué a.titre 
confidentiel et nous n'aurions eu garde de le 
rendre publie» eTswtant qu'il n e •'a*rUaaat « M 

_ ŒUVRE DE LA BOUCHEE DE PAIN ET DU 
PRET DU COUCHAGE—Dons reçus : Produit d'une 
partie de cartes 1 fr 05. — Anonyme timbres 
postes) 0.90 c -+- Anonyme • (une **"•""*^T de co-
quili**,. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
M. Uuint-Delvailée, Remy, Desseau, 38 ans , ton
nelier, demeurant a Wasquehol, s'est fait une con
tusion du thorax en tombant 

Le docteur Lapera a prescrit un repos de 20 
tours. 

— Chez Mme Veuve Gaydet et fils, Jean-Baptiste 
Fourmaux. 42,ans, teinturier, demeurant rue N e w 
commen, 8, s'est fracture le pouce gauche en por
tant un bac. 

Le docteur Lepera a prescrit un repos de 30 
jours. 

— Chez Mme Veuve Gaydet et fils, Charles Sul-
man , 66 ans , laveur, demeurant rus Boucher-de-
Perthes, 85, a eu l'index gauche écrasé entre deux 
cylindres de tisseuse. 

Le docteur Lapera a prescrit un repos de 60 
Joncs. ^ ^ 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE. — Le diman
che 12 janvier prochain aura lieu, chez M. Théo
phile Glieysen, a l'angle des rues de l'Epeuie et 
du Grand-Chemin, un grand concours-exposition 

Île pigeons voyageurs La mise en paniers aura 
ieu le samedi de six heures a neuf heures du soir 

et le dimanche matin, de six a neuf heures. Prix 
d'honneur en espèces, 40 francs, médailles etc. 
Ce concours s'annonce comme devant avoir un 
grand succès. 

A «LA ROUBAISIENNE.. — L'assemblée Hé 
nérale des membres votants a procédé vendredi 
soir, à l'élection du Comité, pour l'année Ï902 M 
Lucien Mouraux a été nommé Préaident par accla 
mation. puis après quelques mots de remercie 
ments de sa part on a continaé le vote dont voici 
l e résultat : 

Vice-Présidents M U . Charles Weis e t Carlos 
Rousse. 

Trésorier Arthur Desrousseaux ; Trésorier 
adjoint Jules Piesvaux ; Secrétaire. Henri L» 
paul : Secrétaire-adjoint, Albert lnglebert Mo 
niteur-cnef. Jules Piesvaux ; Moniteur de» pupu-
les. Abélard Tettélin . Moniteur d'instruction rnt 
litaire et de.tir Ernest Bleuze ; Moniteur de n a 
talion. Urbain Veiuiiuiiem ; -Porte-drapeau, Jules 
Wardavoir : Archiviste, Joseph Leatlenne • Garde 
matériel, Léon Farcy < Commissaire des fêtes, 
Emile Oraux . Commissaires . Clément Durant, 
Paul Durant, Bruno Dejoughe, Alfred Vanueputte. 
Henri Ver gin, Henri Demey, Edmond Uhestemme, 
Léon Waote. 

L'smemWéo a ensuite volé des remerciemenks è 
MM. Louis. Venhulie, Georges Lempere et Léon 
Curun. membres sortants pour 1* dévouement 
qui ia ont toujours apporté à la société et a expri
mé l'espoir qu'Us continueraient a être dans l'a-

P r i * d e s p lace» : F a u t e u i l s et Logea , 4 h. 
—pphrihdr de îacé, 3 fr. — PdUr1aJ»rs de èftlé 
S fr. 80. — Première gWériê, 1 te. m — Deu
xième galerie, 0 ft. T». -*• fcoll* la location 
s'adresser comme d'usage. 

THKATftE, COuVrtteUH - Ll 
à i heures du soir, salie de» t 
rut, grand speetecle offert aux d é 

programme LES DEUX BQUIUJS, Ootnedle, 
el lesT)ÊUX O H f f i E U N E S , drame 

T o u s l e s m e r c r e d i s , VKNfi t -RECLAMiE 
a u x Ga ler i e s L i l lo i se s . ExéepuBnne l l emef i t 
M A R D I a i . t A S S B f l ' )UiH POl lCI iLAINE A 
F K U , «rmAture f*r e t a m e , Val. 1.75 et 2.50, 
v e n d u e s 1 fr, e t 1 fr. 75 de jour seul». 

JÉ1T-A-T? C I V I X -
De ROUBAIX du 39 déeemere ISui 

Naissances. — Roi and Ôroain. rue lie la Mahel 
lene . cour Sainl-Loui*. i(T — Julienne Vaiês, rue 
de l'EpeuW, tout-Delobei. 4. — Madeleine David, 
rue Voltaire, cour Meselaen. 13. —Marie Legrarld, 
rue Saint-André, 1. — Victor Orarr. t*ê Bairit-Jeen 
». — Madeleme Dedeelier. rue de LUIe. cour Bonté 
5. — Madeleine Vandoorslaer, rue de Blanchemail-
le, cour Joye, 4. — Gai-main» Deve*. rue Arcliinié-
de. cour Dehaynln, 8. — Athélia pelannoV. rue 
I.afoiitairte, cour Duiardin, S. — Jacques Hoste, 
h i e des Longues-Haies, cour Legfûs, 3 . — Marcel 
Mahieu, rue du Tilleul, cour Ohestem. 15. — Alice 
Meseure. ru* de Lille, impasse Mouton, 8. — Mar
celle De I.anahe, rue Decrème, cour Debruyne, 5. 
— Simonne Usquelis, rue de la Paix, cour ra
vier, 3. 

Décès. — Louis Bataille. 86 ans, rue Notre-Dame 
cour Moulin, i. — Ahgèle Evefaert, 20 ans . rue 
de Béthune, fort Cordonnier. 8*. — Bruno Tule-
mont. 73 ans, rue de Blanchemallle. *- Joséphine 
Ny*. 7» a n s , rue de Tournai, ailé Devngel, n . 

Publtealiôns ne mandat. — Jean Boudrv, em
ployé de banque, ru» de POmmelel. 165, et Horten-
se Gadenne, modiste, rué de la Chapelie-Carette, 
16. — Oscar Gtlmiin. 28 ans , dessinateur, rue du 
Tilleul, 110, et Céline Delecceuillerie, 20 ans . pi-
qurlère. rue des Trente, 16. — Pierre Torrent. 37 
ans. mécanicien, rue Lafontaine, 91. et Sophie 
Gilanan. H ans , ménagère. rue Lafontaine, 83. — 
Edouard Durnazv, 22 ans, employé, boulevard de 
Cambrai. 64, et Louise Vergin, 23 a n s . brodeuse, 
boulevard de la République, 4 — Pierre Bauwens. 
26 ans , charpentier, rue Hoche, 32, et Stéphanie 
Percrf. 21 ans, ménager, rue Dampierre, maisons 
Orange. 29 — Georges Castelaln. 27 ans . cafetier, 
rue d'Alma. 76, et Clémence Grimonprex, 27 ans. 
sans profession, rue Bernard, 120. — Henri-Van-
hœcke, 24 ans, peigneur. a Croix, et Zélie Wit-
tebolle, 27 ans, douoleuse, n ie d'Alma, tort Wat-
tel, 30. — Henri Quinchon. 21 ans, tisserand, rue 
de Béthune. 22, et Marie Eeckman, 21 ans , bobi
neuse, rue du Luxembourg. 4t. — Bernard. Van-
denabeele. 19 ans, rattacheur, rue de la Chaus
sée, cour Contraine, 11, et Marie Hibon, 16 ans. 
soigneuse, rue d'Alma. fort Frasez, 40. — Louis 
I jirose. 2E ans, chaudronnier en fer, rue Drouot, 
12, et Jeanne Eeckhout, 21 ans. empaqueteuse, rue 
Christophe-Colomb. 22 — Augustin Cafflaux, 32 
ans. employé, rue Nain, 37, et Marguerite Willem, 
29 ans . sans profession, à Lille. — Victor Duiar
din. 39 ans . mécanicien, ru* de Tourcoing, 157, et 
Marguerite More). 23 ans . employée ad eondftlon-
nèraeot. a Tourcoing. — Louis Vandorstraeten, 34 
ans, monteur, boulevard Gambette 115, et Irma 
Libbreeht. 23 ans. ménagère, a Wattrelas.— Char 
les Droulers. Industriel. Grande-Rue. lOt, et Merle 
Thurau-Dangin, sans profession, a Paris. — Louis 
Danton, 24 ans , rattacheur. rue Carpeaux, 9. et 
Angellna Leleu, 20 ans, bobineuse, à Wasqi lenal . 
— Pierre Cunin, 24 ans . employé de oommeree. 
rue Soubise, 84. et Louise Fasaler. 17 ans . sans 
profession, a Troyes. — Hippolyte Thiéry. 23 ans . 
employé de commerce, a Beuvracee. et Julienne 
Movot. f l ans . sans profession, rue Bernard, 24. 
— Georges Delecluse, t t ans. peigneur, a Croix, 
et Lèonie Flérens, 19 ans, bambrocheuse. boule
vard de Beaurepaire. 198. — Arthur Ctsrmont, 25 
ans. Usserand. rue des Longues-Haies, cour Baas, 
5. et Marie Dhondt. 18 ans. soigneuse, rue des 
Longues-Haies, cour Baas, 6. — Louis Domlnicus, 
27 ans . teinturier, rue Dampierre. 13. et Hélène 
vandewalle . 27 ans, chamarrense. rue Dampierre, 
13. — Antoine Qutnet. S8 ans . ouvrier mineur, A 
Bruav, et Marie Roche, 3C 
Bruay. 

ans , ménagère. 

I • • • § • • 

Mercredi 1er Janvier 

taVÊBÊ 

Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre DUMAS 

TOURCOING 
UN SUICIDE. — Dimanche soir, vers huit h e u 

res et demie, un marchand ambulant, Auguste 
Liagre, natif de Lys-iez-Lannoy, Agé de t i e n s , 
demeurant rue de Moscou, 28, a mis nn a se s 
jours en se pendant a la rampe da l'escalier de 
sa maison. 

Le malheureux, soutirant depuis quelque temps, 
se croyait atteint d'un cancer ; c'est ea qui tôt m 
inspiré s a funeste résolution. 

En montant l'escalier, Mme Liagre aperout le 
corps de son mari suspendu dans te vide. Elle 
appela son frère, M. Flipe. qui eoupa la eord», 
mais trop tard, et le docteur Carette ne pat que 
constater le déeè». 

M. Proix, commlesuii-e de p o h e a , ^ prooédé aux 
constatations d'usage 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — Avec le don 
fait dernièrement par M. le directeur de la Banque 
de France, fl a é té acheté une certaine quantité de 
cache-nex qui ont été distribués aux 
aistésa du Bureau de Bienfaisance. 

^ L A POPULATION ETRANGERE. — Du 23 an 
28 décembre 1901, le mouvement de la population 
étrangère dans notre ville se répartit comme suit : 

Arrivées hommes, 4 : femmes, 4 , enfants, 1 9 , 
total, 23. 

Départs . hommes, 9; femmes, 6 , enfants, 8 ; 
total, 23. ' » 

CONTRAVENTIONS. — Un tueur de bestiaux, 
Henri H.., 25 ans, demeurant contour de l'Abat
toir, qui s'était assis sur un quartier de viande 
recouvert d'une couverture de cheval, a -été, par 
suite, l'objet d'une contravention pour infracBon 
au règlement sur le transport des viandes en ville. 

Pour violences, un bonnetier, Ctovis B.. . , 23 a n s , 
ue de l'Amiral-Courbet, 83, a aussi récolte une 

E X T R A D r n o N . — Le» gendarmes français 
ont remis samedi à leurs collègues belges, un sieur 
Alphonse Maret, 45 ans, Joosuuger. natif de Ou-
zel (Belgique), arrêté à Arraa, et réclamé pour Ban
queroute frauduleuse par le Parquet de Cbarie-
rol. 

•espoir . 
venir aussi attachés è «la Reubsiawnne» qu'ils 
l'ont été jusqu'à présent 

Le Comité ouf comprend encore M. Georges 
Penne*-prés ident honoraire et Clément Florin, 
meestore conseiller, entrera en fonction 1» 1er 
janvier. 

Théâtres et Concerts 
Ci^no^Théétre-Hsppedrom*. — D i m a n c h e s 

janvier tooa, à l 'Hippodrome-Théâtre, pour l a 
7» représentation de l'abonnement : L A CA
G N O T T E , d» E. "Labiche et A. Delaeour. pré
cédée de : E N M A N C H E S D E C H E M I S E , da 
E . Labiche et A. Lefroncs. 

Oh ! le joli spectac le et l%eureuse idée qu'a 
M. Ch. Baret de nous donner semblable régal 
et surtout avec l e s artistes de M. Baret qui sont 
toujours excel lents . N o e s n'hésitons p a s à dire 
au publ ic d'aller, s a n s crainte de décept ions , 
ass i s ter k cette be l le soirée. 

Htopodrcaao do R o o h a l v ( T o u r n é e * A i s s a n -
inEST— Lundi K dextetnbre, à I hetixoo. 

mont); M. Delannoy flls dirigera un assaut d'es-
erime d'ensemble aven quatre prévoti et M. Ntni_» 
lez. dit • le Pompier • , avec ses nuit élevée fera une 
'èmdttttraUOi. p l h lulié. 

Une section dramatique et 

lez, d u - l e P o m p i e r . , ayee 
d é m o H t t r û t l o f i p l a lutte. 

une section dramatique 
plusieurs artistes lauréats _ 
Lille et de l'Académie de Tourcoing, jouera fue l -
dite* scènes musicale» comiques et une pochade 
fMnawen un acie. „ , , . _ , 

La fanfare Oa» Iiillme* exécutera l é é p l u * M*> 

8arehtlà^%mheanm. de Meyerïeèr, et l'ouvert 
re du CiS, de MâsSenet. . . . -
EnBri, M m sera terminée pW .le 5 * » » , * » 

eloeme M *** »lo*nuM*es, pour lequel la maléon 
CréUur a oonfeoUonné des eoéluiOm entièrement 
neufs ei dès plus riches 

PAUVRE MALHEL-REUSE, — La .police.*, ar-
f*W dané la tOWee m saftièdl une pauvre vieille, 
Julienne L.. . , 57 ans, domiciliée a Roubaix, rue 
de Lannoy, l t t , qui se livrait a la mendicité. 

sa.T.A-T O Î V I L 
de Tourcoing du « décembre **»« 

Naéaaanees ~ - Flore Leveugle. rue des Trots-
Pierres. — Paul Bouaquart, i la Maternité. - j-
Hanri Versjote, rue du Hallot, 39. — Léon Mey-
frord, rue Arcliimèd», 1. — Leonle Van Deeie, 
rue de Reckerh, maisons Fraymah. — Charles 
Lecomte, rue du Pont-dé-Neuville, 44. — Arthur 
Amelinclt, rue Achllle-Testelin, 250. 

D»W». - - Paul Deabonnets, S mois , nie dé Rou
baix. 147. — Ursule Hugue, 5 mois , rue Saînt-
Blaise, 95. — Marie Lcseffre, 35 ans, rue de Ram-
bervillers. S*. — Maria Deamaret, 47 ans , rue 
de Lens, 5. 

::::::::i: Hsiasatt l.tt..n Miss::: 
A PARTIR OU 1er JANVIER 

nous paraîtrons à 

SIX PAGES 
chaque fols eue le* évèMeMats l'exigeront 
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Autour de Roubaix-Tttiwemg 
L A N M O Y 

INSPECTfON DES VIANDES. — Le maire dé la 
ville de Lannoy a fait afficher l'arrêté suivant -

A rticle premier. — Le service sanitaire de Lan-
nov est chargé d j la surveillance des fleure** ali
mentaires sous toutes leurs formes. 

Article ». 4- Le service d'inspection sera effec
tué par M. Oscar Dupire. vétérinaire, è Lannoy, 
désigné et nommé m cet eflet par l'administration 
municipal» 

Article S. — Aucun animal de.bouchene ne pour 
ra être livré a la consommation sTl n'a été a u 
préalable soumis a l'Inspection sanitaire 

Article *. — Les viandes reconnues propres a 
la consommation seront estampil lées , les autres 
seront détruites, conformément aux prescriptions 
ministérielles. 

-Irlicle S <- Les bêtes abattues è l'extérieur de 
la ville devront * leur entrée, porter l'estampille 
d'un abattoir voisin, au cas contraire, elles de
vront être présentées a Knspeetion avant d'être 
livrées * la consommation. 

-frnci» s. — Lee bouchers «ont tenus d'avertir 
l'inspcotour, vingt-quatre heures avant l'abatage 
des animaux de boucherie, dans tous les cas . pour 
faciliter l'Inspection, Ils devront laisser les pou
mons a la béte abattue. 

-tritefa; 7 — Le vétérinaire inspecteur -visitera 
les boucherie» quand il le jugera convenable, afin 
de s'assurer «i tous les morceaux livrés k la vente 
au détail, proviennent bien de» viandes vérifiés» et 
estampillées. 

.rfrffrf* # — Tonte contravention au présent ar 
rété sera constatée par procèa «Bibal. Les contre
venants seront poursuivis oonéorroatnent aux lois. 

ETAT a V I L - Décér — Céline Wanin , 54 ans 
rue dos Remparts 

t. Y» 
RESULTATS DADTUDICATIONS. — Jeudi ont 

eu lieu, ft l a mairie de Lys, les adjudications sui
vantes . 

1. Pour le pain du Bureau de Btenfassano» on 
1902. — Un seul soumissionnaire, M Drouley, 
0 fr. 05 de rabais ah kllog. M Drouley est adtudV 
cataire. 

2. Charpente et menuiserie pour l'entretien des 

cSSfiVWâStnfc 
S. Peinture et vitrerie des bâtiments commu

naux. — Ont soumissionné MM. Cracot. 17 % 
et Germiez; 35 fr. 55 %. M. Germiez est adjedica 
taire. 

4. Enlèv*»nsr.t de* boues et iramondices. — Ont 
soumissionné . MM. Delecluse, 4M francs par an, 
et Lecomte, 475 francs par an. M Delecluse es t 
adjudicataire. 

. t E S RENTES DBS TRAVAILLEURS. — d i e » 
M. Emile Leplat et flls. fllateurs, rue de Guisnes, 
un bècleur Ainhorise Vansuirt. domeureat rue du 
Vlroloi», 178, s'est fait une entorse au polsmet droit 
en tombant dans un escalier. 

Le docteur Playoust a présent 10 Jours d e re-

— Dn conducteur au Service de l'Ëbouage, Gus
tave Dutilleul, sa en*, uoiututlie rue du Général-
c ^ u t ' q ^ > r S o n e n g t , > ' " * • ^ ^ - ~ P »» » 

Le docteur Detegiaiige a prescrit un repos de 
15 Jours. 

— CM* M. Albert Malard, peigneur, un bat
teur, Ferdinand Josson, 65 ans , demeurant rue Coi-
bert, a reçu un tablier de oard* sur le pied gau-

L» docteur Playoust a raeecrit 10 jour* de te» 

U t SOCIETE MU* 
QUE. — On noua info 
nastique L'Union ~ 
dimanche M ' 
une grande l . 

« Leverrter. 
ie toute* cellea*qu'el]e a oi 

c e j o u r , cett*ifste éera des plus b 

AI-E DE OYMN. 

>*>• 
M U N I % 

d w « U Mlle de 

Par lis tefflps frotës i t hunidts 
n e prenez d'autre apéritif que l'excellent V I N de 

BANYULS-TRILLES 
s o i g n e u s e m e n t préparé avec d u VIsTUX V I N 
d e B A N Y U L S et le mei l leur Q U I N Q U I N A 
q u e v iugt a n n é e s d e v o g u e ininterrompue re-
comsnsflkdeat à toute p e j s o a a » soucieuse d i sa 
santé 

C'est d'ailleurs LE S E U L A P E R I T I F una
n imement préconisé par l e corps médical . 

DANS TOUS LES CAFES ET LES BONS 
ESTAMINETS. 

Befaaer 1» cou sommat ion d o la 
portant p a s l'étiquette 

BANYULS-TRILLES 

son dit que c'i 
n'y M pià de 

st le commencement sans lequel il 
as* fondamentale. Ceél nous qui 

L'entant qui qu 
du un enfant, t i r 
min de la vie , 

l'institutrice, et dit qu'aprèsleur tâche du icoy B-
flie, n» Mlit une édueâllon post-scôleire qui em
pêche la première éducation de's'évanOuir, Ces* 
la osntlnualicn et I* comwemenl de l'éeole. 

uitle l'école a 12 ans n'as* toujours 
ne peut marcher seul flans le che-

. . mille tenlauons le guettent et le 
ftialheureux souvent «uoeotnbe; dans la rue, dans 
l'atelier, au cabaret, il est exposé a de grand* pé
rils. 

Cette éducation post-scolaire a déjà rendu de 
^ a n d a a t r v i c e a a la .jeuneaae, * «oa outrée don» 
ta vie c e s t le deuxième degré. 

L'Université populaire en est le troisième. De 
i se comnoae-t-elle t A quoi vise-t-ett* t 

'us devons d'abord déclarer que nous, ne 
eemmes pas des neutre*. L'Université populaire 
est franchement lalmie. anticléricale , ear, qw'on 
ne s'y trompe pas , m eleriosiisma, Ce*» l'eocla-

J^niVers i lé n ' e s t p a s un lieu de réunions fri
voles. Lés tfens qui y viennent librement, en sor
tent evecTéîir liberté 

s—BsasassssaaeaaWiammÊâââââ^m^m^ 

avons donné la distribution des rôles et une an*» 
lyse de l'œuvre curieuse de M. Çapon. 

L'action se passe a Ulfe en iaB9-l830. 
Noir* distirûrué compatriote, M. Raie*, directeur 

du Conservatoire conduira lui-même Jfexécuttott 
de la partition très intéressante qui *e*JfJJa___H 
las SixHaokraux de «Marié-Claire». Cette pertOTr» 
-compte notamment un diverUss*ment-<ma4»iUe«' 
au bal de la Nouvelle-Aventure, è l'acte du Bro-
quelei, qui sera danse par les dames du ballet. , 

Il faut féliciter et remercier M. BoUrdette <ftn 
voir accueilli cette pièce dont l'intérêt es t si Vil 
ou point de vue local et nous ne doutons pas qua 
tout m i e ne fasse un grand succès a la jolie et 
malheureuse dentellièrejiérome du drame de MM. 
Canon et Rate». 

WMarie-Olaire. est accompagnée è l'ainone d'une 
comédie joyeuse que la troupe de vaudeville en-
" i avec un entrain endiablé - .Les 

T 

Nous n* s o m m e s pas des sectaires, de ceux q u i 
la main une fouie sur qui Ils 

font prédominer leur pensée, leur volonté 
veulent avoir sous 

_ oulons crue chacun vienne y chercher la 
Vérité, travailler pour la découvrir, car nous n'en 
sommes pas délenteurs. 

Nous sommes des semeurs de doutes , nous 
voulons que « n i e ou ennemis traitent avec nous 
d'égal a égal, discutent loyalement, el ne croient 
après examen que ce qu'ils reconnaissent être ta 
Vérité. 

Dans les Universités populaires d e P a n s , Lyon,. 
Marseille, Lille, etc., on volt des gens d'origine, 
de provenance diverses, n'ayant ni le même Age, 
ni la même vie, des ouvriers et des bourgeois, 
deux type» qui, semble-t-il, après-30 ans , n'au-

(mWM U M M : EpbM ÙKÈttrk 

DUB0NNET 
V W f T O N I O U K * As»*Lsaji i i tsr 

AU QUiaeomNA. 

GRAHDPRIXIGOO 

LE NORD 
— 

La Conférence Buisson 
Ml ON AND THÉÂTRE 

Hier, è trois heures et demie, a eu lieu an Grand 
Théâtre, la conférence de S . Buisson, ancien di
recteur de l'eusrigmetnant primaire, sur le* -Uni 
versité populalresHt la question sociale 

Dès 3 heures un quart, la aall* e»t archi-cnriftle 
La séance était présidée par M. Deblerre Après 

un morceau d'ouverture exécuté par l'orchestre 

^ffî££$XP%Zil*
bim « ^ * > p^1&-»mire de Ulfe, drMI. a l'hon-

» M. Buisson est l'ancien collaborateur de Jules 
Ferry « il a'eat »**frrie pou* tua* large part a u * 
lois scolaire» dont s'honore Je gouvernement. 

» Ceat un axfleni n é | l i » i C l i i , et un démocrate 
sincère. Il a toujours répondu aux appels des 
Universités populaires. 

> Il est certain que lorsque Ma auditeurs a m o n t 
«oiondu i* conférencier, i l s n'auront pas perdu 

U d o a n s aiors la paroi* k M- Ihefàewi 
DISCOURS DE M. BUISSON 

L'orateur «ontmence n*r dire que s* vœu expri
m é pdr l'honorable président er" '-

U n* vient — 

v o e l e w - ^ 

cliaquê'intelligenc», di-
j * n'avons pas de Credo, «jus chacun 

t o s a t l e t i . 
Il y a deux a s * , M IPJOJOJOJNSJ, 

mS^eaTL^a^Sffm 

exaaoen. Caste 

orofesseurs, instituteurs, med>-
Oue viennent 

dianls, employés, nrofess 
oins et intellectuels t Us viennent étudier, Ure, 
jouir de l'ert en commun, écouter de belles c h o 
ses se rattachant A la musique, au théfttre, enfin-
ils viennent participer è celle fête de l'esprit. 

Il v a encore de» classes différentes et qui 
nouent des relations suivies. Est-ce un bien, est/-
ce un mal ou est-ce indifférence T Serait-ce un rap
prochement dont sortirait une manoeuvre de quel
ques-uns pour entraîner les autres, se deman
dent les uns . D'autres disent que ce rapproche
ment met le* ouvriers en contact avec les bour
geois et que, par cela, o n va atténuer les revend!- -
cations ouvrières. 

Si lee Universités populaires faisaient oeuvre 
politique quelconque, 11 ne faudrait pas s'y fier.. 
Si l'Université populaire, sous prétexte de rappro
chement, voulait atténuer le sentiment de l'ouvrier 
sur la gravité de son intérêt, celui-ci dirait qu'on 
le Irompe. 

Pareil danger n'est pas è craindre, l'Université* 
n'est pas une contrefaçon des syndicats jaunes. 

Ici, ce qui amène l'un l'autre, c'est qu'on ! 
trompe personne^ qu'il n'y a pas da dupas, pas. . 

Congrès d'atrmditstimiit du P. 0. F. 

d'exploiteurs ni ^exploités. 

l'histoire de notre société dans le passé et dan* le 
présent pour mieux préparer son avenir, et c'e*i-
pourquoi il vient k l'Université. 

L'orateur parie ensuite de l'étudiant ou du pro
fesseur qui y viennent parce qu'ils ont découvert 
qu'Us étaient dés privilégiés; Os ont découvert 
qu'il existe encore deux classes . Tune qui, dans 
•on enfance, ne reçoit que le strict minimum 
d'instruction et est prise ensuite pour faire un tra
vail à ce point absorbant, lourd, qu'il ne lut laisse 
aucun instant de répit. 

Alors, il vient dans l'université populaire s* 
mettre en contact avec cet ouvrier, 11 sent gonom 

, Il vient en lui l'idée de justice sociale, et alors. 
travailler, réfléchir, s'instruire avec lui, apprendre 
k oublier tous préjugés et k devenir un homme, 
un citoyen, un vrai républicain (Applaudiasemeffiai 

L'Université populaire ne prétend pes résoudre 
la question eacsai». Non, este sa poa*. 

Le bourgeois comme l'ouvrier a besoin d éduca
tion morale, démocratique. Cest en fréquentant 
l'ouvrier qu'il apprendra k mieux aojsmseridz» 
*es intérêt* et se* devoirs. 

Chez nous, on ne fait pas de politique, on n» 
fait pas de eoeaeJMeae Oti se rrrtsnrïï sans u».-
tention de charité, sans condescendance réc into' 
que. 

Aujourd'hui, on oppose encore la justice et l a . "sjotr 
chorité 11 y a deux cents ans . la charité était très cTun d 
belle ; quand est parte des acte» d'un M. Vimast 
qui. plus tard, est devenu saint, et qui prenant 
en pitié les enfants abandonnés par d e — 
s u r i » p*JVIaJ**jtre^n»mau * ad «tllfc» l*j 
«ion des clames de la Cour sur Ces pauvn 

Aujourd'hui, ce n e sein il plus de la 
mais de la justice, car une société juste doit 
charger <M i'eaaroUen de* enfant* alianctom>ea 

mre Juste, Cest 1» devoir eMneataor» de tous 
citoyens, devoir simple et cjbBgaloire. 

Une société connue la notre, don s'Imposer peu* 
de luene* tee» Me jours. 

Le petit ouvrier, dit-on, v a demander Ja suppro» 
sion de tous les privUèges ; a coté de lui, un pi 
f MU ni' toi tact entrevoir toutes M» iUTnu ai l la re 
pèchent d arriver * son iWai. Lowvrter né • 
pas d'accord et n» trouvera pas les 

La «olutàno du problème social es t l a coopéra» 
Uon uaiverselle. Dans la Francs) ooopératKe, U 
n'y aura plus alors de classes, U n'y aura plus d* 
salarié*, mai* seulement da* travaiûaur» «isiii'lee 
Chacun, ira travaillant et taisant tous *e* af 
pour arriver aa marne but, vers l'idéal de- la 

Donc, pM de dupes dans notre université po-
PHlaire ; la société ireacala». noue «on 

" 1 pour dire qu'elle s'achemine par et 
mcaur*, vas* un aoeomptisiiiaiNil d* 

de famille, de fortune ou autre*, on 
aeçtlflera. 

L'ouvrier renonce lui-même a-ridée « * ta-r4o*en-
c» et du **tcoe* obtenu par la foroe. 

Le Tiers-Etat de 1730 n'a pas dit : Noua 
le* privUèges pour nous l e s attrtboer-
• Plus de privilège» I . 

La classe ouvrière ne demande pas la spoliation-
mai* la suppression des privilèges économiques 
actuels, comme le Uers-eta* iliinennsUl ta suppres
sion des privilèges poliUquee 

La penae* prôjooae du «ni inlfcejli. c'est d'établir 
une organisation selon la justice et supprimer 
tout se qui est inique Le programme de Juste*, 
c'est le programme de la fraternité. 

Il <- a encore des patron» qui trouvant extraor
dinaire que leurs ouvriers soient syndiqués et 
soutien non! qu'âpre* tout l is «ont uial l iss ehos 
eus, Ceux-ik n* vtersa*nl paa dan* nos inilnei 

^ 
lots „ 
syndicats. 

Nous voulons la liberté pour tous ai 
pour nous aus pots- les autres. 

Quant k Ptoétfamé, -elle «datera toujour», dit 
l'orateur, c'est la Nature qui en est cause. 
crime, c'est i l t a société qu' 

Nous ne nous arrêterons jamais devant la fata
lité, sociale tant qu* nous aurons u s paa k faire. 

En avant, « n avant vers 1* Justiost» 

M. Debierre se lève eneuite pour 
public d'être Venu si nombreux» écouter le confi 
rencier ; Il ramercle a*, a u l n i a i q m , pour eQoto» 
notre jeune Université populaire, es t venu ap-

• Chez OxsjsTmVa, pôtojfne tyrannie, point de 
servitude, point de contrainte ; — 
la htm ne oomono* qui produira 

Nous ne faisons pas de politique," nous vouions 
seulement instruire. Nous n'avons pas le droit d* 
combattre pour une etaose ou détriment d'une au
t r e . le jour o* l'éducation physique et morale se
ra faite, les charlatans, comme ovux qui comman
dent la résignation, auront disparu. • 

La conférence terminée, le public a asexsté k 
este représentation de l'acte de la Folie d'Hamlet 
où Mme Mikaelly a obtenu un grand auccèé 

L» ballet d'Hamlet e et* aussi fort appir 
de superbes bouquets ont été remis k Mme 

" n—usa, e t a la inallr—» da et 

A six heure*, la cérémonie prenait fin 

Théâtres, Fôtes e t Concerts 
C R A N S T H K A T R S D E L I L L E 

(Direction A. Bouxdetlej 

Ltsndl 30 ***«»*•>»>*. — MARTE-CLAIRE, 
p ièce «xi * actes et 6 tableaux, d* M. Capon , 
mus ique d e M. Rates . 

L E S S U R P R I S E S DV D I V O R C E , cotnédie 
-en 3 actes . 

S Bureaux k 6 h. i /S. — Rideau a 7 heure*. 
f P lace* gratuites «J* y6oi a 6ooo. 

L* ajrasjttara) •*) c Ihr1t ,0l*et a. 
tMte* «N la Menaln* 

Noua rappelon» que l* première de .Maria. . 
laiioa. a l i a u x * soir lundi au.uea*4, l'h**Jr*.Nou*-JL 

Marc?. — Représentation h prix réduits T Le 
Gtuilet, opésercaraiqite d'A. Adam ; Le Pompier, 
de tervlcê, voudcvllleoperette d* L. Varneys et sr 
jamais pièce fut de eircoiietanc* un soir de .31 dé
cembre, d'est évidemment celie-lh ! 

Mercredi. — La fuie du Garde-cdorse, drame «n 1 

2 parties é t é **Mea*JI, La Gronde Duchesse, opé-; 
ra-bouffe e n 3 actes, de J Oflenbach, avec Mm» 
Anny Goét. 

Jeudi. — Le Grand Moaol, opérette en 4 actes,! 
musique de E. Audran, avec Mme Anny Goét, M.i 
Tlllet, M. Gaflio. 

• Vendredi — fou»», opéra en 5 ectes et 11 ta
bleaux, musique de Gounod, avec Mme Mikaelly, 
Mlle Marly.Mme Patbret,MM. Mikaelly,Ramieux> 

Cette liste des spectacles est la seule exacte. 
Prochainement t Louise, Les Fêtards. 

A S A I N T - A k i A N D 

Un Congrès des sections du P. O. P. d e i ' i 
dawement de Volenriermee s'est tenu hier, k Sainfrt 
Amand. 

La séance s'est ouverte k trois heures, au Salonf 
Amandinois. au MouUn-des-Loups, sous la préaH 
dence d / secrétaire du Comité Fédéral, le cfloyenV 
DELORY. " 

Environ 80 délègues représentaient environ 13f 
sections. 

Jusqu'à six heures ei demie, l'ordre du JlouS 
comportant les élections légialauvesjet nnirllsnrnti 
Jes, a été discuté 

En voici les conclusions . ) 
ELECTIONS LEGISLATIVES 

Candidats dnxPi û> F déeignés T 
I r e circonscription, le citoyen MELTN 

1er prud'homme. 
2e circonscription, le-citoyen DURRE^ 

1er d'arrondissement. 
Le princinpe d'un*) oaadÉdaiur» dans l a - 1 * agi | 

conscription est adopte, mai* la question est osé 
pendant réaervtc jusqu'à l'entrevue qui *Mt avoir\ 
lieu dimanche, k Denain, entre lee délègue» duf 
Parti ouvrier indépendant et les citoyen* Gueada 
et Deiory. 

ELECTIONS PRUDHOMALBS 
Candidat» de la te caUgorie . 

Les*cttoyens DELCLEVE, du Syndicat typogra^ 
phique: BOUDAILUER, membre du P.OTFT ei 
du Syndicat ; ANDRtBS, du Syndicat de**/errier» 

Candidat de-La.4e catégoriel 
LKStoyta BATAILLE 

CONGRES REGIONAL 
n a été décalé que le prochain œngres'regioTwï 

s e tiendra k Fresnes ea ièvrier 
Le Congrès a été clôturé par une réunion publM 

que, présidée par 1*. citoyen Duasart, avec les eiJ 

toyea* DKvaucelle « t Lerose, comme aises leurs, 
ou ont pris .a para*» la» rJtojrens DELORY, M « 
LIN et DuRRE, et qui s'est terminée par un ordre? 
du tour eoasimwnl l i m i t é Socialla** Névototifley] 
noire a * a faveur da* candidatures d u P. O. t . 

Y A L E M K N N t e 
LE TRAIN JAUNE - Hier. • trois heures du 

elques douzaines de nationatlstes, accrus 
yndtoués Hères, se sont de syndkmée Mères, se sont 

reums soue oue ou Fort Cbabrol, pour y eat"^ 
dre un sermon de circonstance, prononcé p a r ] 
T o * * » - t a ^ e t d . P q 

ACCIDENT MORTEL - M. Molin Braila, M 
•ans, célmataire, Qeseur k TroievUles, a été tam
ponné jeudi 8 6 . vers 9 heures du soir, A la «or* 

den iiaétw* JUII* m»m»jju* 

lPAR-T.Tg-f,AT,ATS 
UNE P1U.ETTE BRÛLÉE VIVE 

A M c œ t i g r r i y - e u a - O o a e l l e } 

-i^ '̂asar^ 

c o r i pour dire qu'elle s'achemine par ses lois, paa, . V e n d r e d i , ver* trois heures d* l'*|IT** miilt. une' 
justtee' (mette de cinq an*, Lou*** DubotsT *e troîrvaif 

dans une pièce cossagul 
Vers, quand s*étant s a s * d 
du foyer, ses vêtements j 

Aux cris poussé* par 
précipita k son seooea* 
toufier l es flamme» g a i 
peUle. 

Ce faisant, le pharmacien seJJrtH» fflUvWBênl 
sarx m o i n s , néanmoins B etssssssssVB^sêkS***** 
ses soins k la fillette. "' 

p t r a ^ a m ^ ' n u ^ S m t t 
• M 

rlctorieej»* A t r e r - r * t*> taotNteejfflfMb 
L» SMÊHÊ da^tNWtn to tmmmtv*** 

ami, c a r c ' e a t 1* | o a q u i prugo*«g Np**1 
• t auaitt««t*»»eit **»*> a u t r * > | g ossojej 
cri * U b o u r s e . 

16, Bout* efe str. *br-3T|, 
RèJU8<XéL . 

P A U t L oecussents ou i c 
Comité. C e s t t* résultat de ce ' 
ce «ont le» meue ine «y* | 

tieeii ce* eiwieg». Prix S frânêsT 

pour guertr »i*«W**i a**tM 

A. O * Meyor à Bal t leux-Nord 

l OS,' ' f f ' N»» a. yrmîn* 


